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..PAR OU L'ON A PECHE

Bonjour, mon petit monsieur Paul ; portez
vite cette lettre à votre maman. Je suis sûr
qu'elle l'attend avec une grande impatience."

Ainsi parlait le piéton à un garçonnet d'une
dizaine d'années occupé à faire les cent pas sur
la route devant la porte de sa maison.

La lettre portait le timbre colonial. Sur
l'adresse, le nom de M me Blondeau était de l'écri-
ture d'i fenri, le frère ainé de Paul, qui se bat au
Dahomey dants les rangs de notre brave infan-
terie de marine.

Paul est un enfant gâté à qui sa mère donne
doubles caresses en songeant à l'absent ; au lieu
de suivre le conseil du facteur, il tourne et re-
tourne la lourde enveloppe entre ses mains. Ce
n'est pas qu'il n'aime tendrement son grand frère
tuais vraiment cette lettre aurait bien pu arriver
hier matin ! Un jour de plus ou de moins quand
on est si loin, qu'est-ce que cela fait?

Aujourd'hui, c'est justement la fête du village.
Mine Mlondeau, qui ne sort presque plus, a ce-
pendant consenti à y conduire Paul. Celui-ci en-
trevoit déjà le tableau animé des spectacles fo-
rains, des tirs, des loteries, de la belle voiture du
dentiste, des chevaux (le bois, des balançoires et
des ilatteurs de son péché mignon, pàtissiers et
coniseurs, si habiles à rendre leur étalage appé-
tissant !

Pressé de partir, l'enfant était descendu le pre-
mier en attendant que sa mère fùt prête, pour
regarder les paysans endimanchés qui se diri-
geaient vers la place de la fête.

C'était cette circonstance qui le mettait en pos-
session (le la lettre d'Ilenri.

Or, cette lettre, quand Mme lilondeau l'aurait
lue, ce serait comme à l'arrivée des précédents
courriers ; le récit des rudes épreuves supportées
par son fils faisait saigner le coeur (le la pauvre
mère. Elle tremblait, pâlissait, et, tout en lisant,
essuyait ses yeux remplis de larmes. Alors, elle
en avait pour deux jours de tristcsse soucieuse
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avant de reprendre -

sa sérénité. Aussi,
Paul sait bien que
le projet de prome-
nade va tomber dans l'eau tout
à l'heure dès que Mme Ulondeat
naissance de l'envoi d'Henri. O
fête, ou, si l'on y va, la mélanc
gâtera toute la joie de l'enfant.

De cette crainte égoïste à l'id
lettre, il n'y avait qu'un pas.

" Je la donnerai demain matin
vient seulement d'arriver ; d'ail
aussi triste que la dernière, rie
mauvaises nouvelles arrivent

tôt."
Et, se payant comptant (le c

dissimula soigneusement la lett
intérieure de sa veste. Il était t
deau appelait son lits qui la rejo
gissant, et l'on partit.

Paul est un honnête enfant e
vais mouvement qui l'a égaré Q
éprouve au cours de la journée
cette bonne mère attentive à to
qu'il a si méchamment trompée
les heures s'écoulent, son inq

Même les vélocipèdes, les mon
françaises ne lui font plus d'e
promettait de tant s'en donner
lui semblent fades. Oh ! cette le
la Foitrine ! quelle nouvelle po
coeur palpitant (le frère coupabl
sent était-il malade, blessé. Ce
cher llenri, si complaisant si te

Au détour d'une allée, un ma

nures exposait sa marchandise

grand placard rouge, noir et bI
tionî (le Mime Blondeau. " Prise
inscrit en lettres énormes le d
siste.

Le paysage bizarre et les gr
fantés par l'imagination de q
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triote, ne devaient rappeler (lue (le très loin l'acte héroque (te nos
soldats.

Pourtant, devant cette grossière image, évoquant pour ainsi dire

matériellement le souvenir du soldat, Mime Llon-

u aura pris Co1- (eau ne put retenir se larmes.
n n'ira pas à la Alors Paul n'y tint plus. Entraînant a mère
olie de la mère à l'écart, il s'écria

"Maman, amtian, tu ne nie pardonneras ja-
lée de cacher la nais. Je suis un grand coupable. J'ai reçu li

lettre ce matin et .ie l'ai gardée. Je craignais
en (lisant qu'elle qu'après l'avoir lue, tu ne veuilles plus me con-

leurs si elle est duire à la fête. Je mérite d'être sévèrement puni.
i ne presse ; les Fais de moi ce que tu voudras."

toujours trop La mère, sans répondre, saisit avidement l'en-

velompe que lui tendait son fils repentant.
e sophisme, Paul Elle lut bien vite, et... une joie ilmîmense
re dans la poche éclaira ses traits.
emps, Mme Blon- I Cruel enfant, (lit-elle -nsuite ;Je n'ai plus le

ignit tout en rou- courage le te gronder. Cette lettre m'annonce le

retour dlilenri. I arrivera pr-ochainemnent en1
n dépit (lu manu- France sur le 'hibet, un navire (lui rapatrie ceux
ue de remords il de nos soldats que le climat africain a trop fati-
passée auprès de gués. Comme ses camarade-s, il est bien afiaibli,
us ses caprices et mais heureusement il nous revient sans blessure
! A mesure que et sans madie.
uiétude grandit. Pour toi, lion fils, ta punition tu l'as trouvée
tagnes russes et dans ta faute elle-nême. De peur de perdre une
nvie. Lui qui Fe futile distraction, tu t'es privé d'une grande joie,
I Et les gâteaux et, comme ta conscience est droite, tu n'as même
ttre, elle lui brû!e pas dû jouir (le ce plaisir tal acquis au prix d'une
rte-t-il là, sur son vilaine dissimulation. 'eut cela iL est que juste.
e I Peut-être l'ab- Enibrasse-noi, mon Paul, et souviens-toi qu'on
serait afireux, ce est toujours puni par où l'on a péché
ndre I CLAmE
Lrclland d'enluiimîi

multicolore ; umi
leu, attira l'atteput r-r s LARes
de Ayana," avaitnp E t

essiateur fantai- Ne payez pas $600 et n pour une caisse
de Claret quand vous pouvez avoir la mme va-
leur pour 3 00 et e '00 de la Compagnie ds

bulbes étranges a- Vins d Uord'x. 30 rue Hôpital. Télépqoude
vlpquep canlelo pa- 139se.

V IlI
Le ' ~n('dt dit ditl des

/ÏUnil yI'~rai.

l X
lirigitte. La be1l,'- fl(re.

XI 1 il
confl(lis Iit:'.Lélt iaitl.

vii


